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L’exploitation sexuelle des enfants dans 
le domaine du tourisme était le thème 
du séminaire qui s’est tenu en octobre 
dernier en Valais.
Plus de 200 personnes venues du monde en-
tier ont assisté à ce séminaire organisé par 
l’Institut International des Droits de l’En-
fant, en collaboration avec l’Institut Uni-
versitaire Kurt Bösch, la Fondation Suisse 
pour la protection de l’Enfant, le Centre 
Suisse de Compétence pour les Droits Hu-
mains et le Secrétariat d’Etat à l’Economie.
Des académiciens et des acteurs de terrain 
ont confronté leurs savoirs sur les causes et 
les plans d’action existants ou à élaborer par 
rapport à ce fléau sans frontières qui existe 
depuis la nuit des temps. La traque se ren-
force, mais beaucoup reste à faire. La pre-
mière cause de cette réalité est la pauvreté 
qui sévit dans certains pays devenus des 
destinations privilégiées pour les «consom-
mateurs» d’enfants. Nombreux sont ces 
derniers qui, souvent livrés à eux-mêmes, 
deviennent des proies faciles pour des in-
dividus isolés ou des réseaux mafieux. Car 
les victimes, pour vivre ou faire vivre leur 
famille, recourent au vol, à la mendicité ou 
à une prostitution souvent aussi « encoura-
gée » par la famille. Selon l’Unicef, deux mil-
lions d’enfants dans le monde sont victimes 
de cette exploitation. Selon l’Organisation 
Internationale du Travail, ce commerce gé-
nère un chiffre d’affaires de plusieurs mil-
liards de dollars chaque année.

Non à une approche colonialiste
Nés d’un processus d’indignation, trois 
Congrès mondiaux ont déjà eu lieu. De 
nombreux gouvernements se sont engagés à  
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More than 200 people from through-

out the world attended this seminar 

organised by the International Institute 

for the Rights of the Child, in collabo-

ration with the University Institute Kurt 

Bösch, the Swiss Centre of Expertise in 

Human Rights and the State Secretari-

at for Economic Affairs. 

Academics and workers in the field 

shared their knowledge of the caus-

es and the plans for action that exist 

or are to be elaborated regarding this 

scourge that has no frontiers and has 

existed since time immemorial. The 

manhunt has been reinforced but much 

still remains to be done. The first cause 

of this reality is the poverty that exists 

in certain countries that have become 

favoured destinations for the “consum-

ers” of children. There are large num-

bers of the latter who, left to their own 

devises, become easy prey for isolated 

individuals or mafia networks. For the 

victims, in order to earn a living for 

themselves or for their families, resort 

to stealing, begging or prostitution, 

which is also often “encouraged” by the 

family. According to UNICEF, 2 million 

children in the world are victims of this 

exploitation. According to the Interna-

tional Labour Organisation, this com-

merce generates a turnover of several 

billion dollars each year.

No to a colonial approach

Born from a process of indignation, 

three world Congresses have already 

taken place. Numerous governments 

have undertaken to fight against this 

exploitation by all possible means. Pol-

icies and new laws have been elaborat-

ed to create judicial means for allowing 

offenders to be hunted down, through 

the Internet or on the spot. 
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minaire international qui s’est tenu en octobre 2013 à Bramois. Photo: Claire Littaye



108 SOCIÉTÉ

lutter contre cette exploitation par tous les 
moyens. Des politiques et des nouvelles lois 
ont été élaborées pour donner les moyens 
juridiques qui permettent de mieux traquer 
les délinquants, par le biais du net et sur le 
terrain. 
Il y a une quinzaine d’années, le réseau 
ECPAT a rédigé un code de conduite pour 
la protection des enfants. Ce code a été mis 
entre les mains de l’industrie du tourisme 
pour qu’elle développe une approche non 
plus colonialiste, mais éthique du voyage. 
Les agences touristiques, les voyagistes ad-
hérents s’engagent à informer leurs clients 
sur leurs politiques de protection des en-
fants, à former leur personnel, à signaler les 
cas d’abus. 
Reste qu’à ce jour, les arrestations, procès, 
aides aux victimes sont rares, eu égard au 
nombre d’abuseurs. 

Des actions plus coordonnées
Ce qu’il faut encourager dans le futur ? L’ac-
célération dans l’application des mesures 
prises par les Etats engagés ; des actions 
plus coordonnées et un plus grand partage 
des données entre les partenaires investis 
(Etats, ONG, opérateurs du net, spécialistes 
en cybercriminalité; systèmes judiciaires, 
entités touristiques) ; la multiplication d’or-
ganismes de contrôle qui permettent de 
certifier de la bonne application des plans 
élaborés; la multiplication d’entités locales 
ayant pour mission de mettre hors de dan-
ger les enfants vulnérables.
Chaque citoyen peut devenir une sentinelle 
et exiger des agences de voyage qu’elles ad-
hèrent à des codes de conduite; s’informer 
sur les politiques des chaînes d’hôtels avant 
de faire une réservation. Et si vous constatez, 
lors d’un séjour dans un pays étranger, qu’un 
événement met en cause l’intégrité sexuelle 
d’enfants par des touristes, vous pouvez le 
dénoncer. En Suisse, l’Office fédéral de la po-
lice met à disposition un formulaire via son 
site internet. Vous pouvez aussi vous adres-
ser au réseau international ECPAT. •
www.iukb.ch - www.childsrights.org

Fifteen or so years ago, the ECPAT net-

work drew up a code of conduct for the 

protection of children. This code has 

been handed to the tourism industry 

so that it may develop an approach to 

travelling that is no longer colonialist 

but ethical. The tourist agencies, the 

tour operators who have adhered to 

this are committed to informing their 

clients about their policy of child pro-

tection, to training their staff and to 

reporting any cases of abuse.

However, to date, the number of ar-

rests, trials, help to victims has not 

been very large considering the num-

ber of abusers.

More coordinated action

What should be encouraged for the 

future? The acceleration of the applica-

tion of the measures taken by the States 

that are committed; more coordinated 

action and a greater sharing of data 

between the partners involved (States, 

NGOs, Net operators, cyber-criminality 

specialists, judicial systems, tourism 

entities) ; the multiplication of control 

organisms that can certify the correct 

application of the plans that are elabo-

rated; the multiplication of local entities 

having a mission to put vulnerable chil-

dren out of harm’s way. 

Any citizen can become a sentry and 

insist that the travel agencies that 

they use have a code of conduct ; ob-

tain information about the policies of 

hotel chains before making a reserva-

tion. And, while travelling in countries 

abroad, if you notice any event concern-

ing tourists who put the sexual integrity 

of children at risk, you can report it. In 

Switzerland, the Federal Police Bureau 

has made a form available for this on its 

Internet site. You can also contact the 

international ECPAT network. •

www.iukb.ch - www.childsrights.org

> L’Institut Universitaire Kurt Bösch à Bramois et les bureaux de l’IDE.


